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ABSORPTION PAR LES GLANDES.



solution contenant 1 partie de carbonate pour 1750
parties d’eau. Les grains de chlorophylle contenus dans les
cellules des feuilles de cette branche s’agrégèrent aussi en
beaucoup d’endroits en petites masses vertes, reliées
souvent les unes aux autres par des fils extrêmement fins.


 

Absorption de certains liquides par les glandes placées sur la valve et sur le col. — Les glandes placées
autour de l’orifice des vessies encore jeunes ou que l’on
a laissé séjourner longtemps dans de l’eau assez pure sont
incolores, et leurs utricules primordiaux ne sont que légèrement ou nullement granuleux. Mais la plupart des
glandes avaient une teinte brunâtre pâle chez le plus
grand nombre des plantes que j’ai observées à l’état
sauvage (on sait que ces plantes croissent ordinairement
dans de l’eau très-sale, et chez celles que j’ai conservées
dans l’eau sale d’un aquarium ; en outre, chez ces plantes,
les utricules primordiaux sont plus ou moins ratatinés,
quelquefois rompus, et le liquide qu’ils contiennent est
souvent grossièrement granuleux ou agrégé en petites
masses. Or, je ne puis douter que cet état des glandes
soit dû à ce qu’elles ont absorbé certaines matières qui
se trouvent dans l’eau ; en effet, comme nous allons le
voir, les mêmes résultats se produisent à la suite d’une
immersion de quelques heures dans diverses solutions.
Il est peu probable d’ailleurs que cette absorption soit
inutile à la plante, car elle se produit presque universellement chez les plantes à l’état sauvage, sauf toutefois
chez celles qui habitent de l’eau très-pure.

Les glandes situées immédiatement auprès de l’orifice
sur la valve et sur le col ont des pédicelles courts, tandis
que les glandes plus éloignées ont des pédicelles beaucoup
plus longs et qui se dirigent vers l’intérieur. Les glandes
sont donc bien placées pour être baignées par le liquide
qui sort de la vessie par l’orifice. D’ailleurs la valve ferme
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